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Les arbitres, en grève depuis le 12 septembre, "prennent le basket français en otage", estime le président de la Fédération Jean-Pierre Siutat, qui ne veut rien céder et qui confirme la piste des arbitres étrangers, dans un entretien à l'AFP.

PARIS, 28 sept 2011 (AFP) - 

Les arbitres, en grève depuis le 12 septembre, "prennent le basket français en otage", estime le président de la Fédération Jean-Pierre Siutat, qui ne veut rien céder et qui confirme la piste des arbitres étrangers, dans un entretien à l'AFP.

Q: La première revendication des arbitres en grève consiste à faire partie de la Commission d'évaluation et de désignation des arbitres ?

R: "Et ce n'est pas possible. C'est comme si on mettait dans une commission d'achat des gens qui vont passer commande. Ca n'existe nulle part. Le bureau fédéral a refusé à l'unanimité cette demande et condamné la prise en otage du basket français".

Q: Les arbitres demandent aussi un nouveau Directeur national de l'arbitrage?

R: "Ils veulent un coach mais pour faire quoi ? Nous estimons qu'il n'y a pas besoin d'un interlocuteur privilégié pour tous les arbitres. C'est tout. Pascal Dorizon, l'ancien DNA, a souhaité partir. C'était sa décision".

Q: Les arbitres disent qu'il a été "démissionné"...

R: "C'est leur parole contre la nôtre. Il a confirmé sa décision. Je l'ai encore vu cette semaine, il n'y a pas de problème. Il travaille sur un nouveau projet qui a l'air de lui convenir. Tout va bien. Et sincèrement, ces deux revendications ne méritent pas qu'ils sortent la bombe atomique".

Q: Les arbitres vous accusent de les humilier et de les mépriser ?

R: "Il ne faut pas personnifier le conflit. Ce n'est pas Jean-Pierre Siutat contre les arbitres, mais toute la politique de l'arbitrage du haut niveau qui a été longuement mûrie et approuvée par les instances fédérales. Point barre. Quand c'est moi qui parle, il y a une équipe derrière. Dans chaque conflit il y a de la désinformation, une volonté de nuire. Moi je n'en suis pas là, je veux aider la Ligue et les clubs à faire leurs matches".

Q: Vous n'allez pas reculer sur les deux revendications ?

R: "Non, non, non. Je ne vois pas pourquoi. C'est stupéfiant. Les arbitres sont des prestataires de service. Si un prestataire de service ne veut pas travailler pour un client, il ne travaille pas. Il faut qu'ils comprennent ça".

Q: Qu'allez-vous faire en l'état ?

R: "On a une prestation à assurer vis-à-vis de la LNB. Si nos arbitres ne veulent pas, on en trouve ailleurs. Ca passe par faire monter des jeunes qui n'ont pas eu leur chance plus tôt et par les arbitres étrangers aussi. Il y a des joueurs étrangers sur le territoire, je ne vois pas pourquoi il y aurait une niche conservatrice pour les arbitres".

Q: Vous avez lancé un appel aux autres fédérations européennes ?

R: "Bien sûr. En Lituanie (pendant l'Euro) j'ai pu débattre avec l'ensemble des présidents de Fédération, qui condamnent d'ailleurs tous cette prise d'otage. Ils m'ont dit que c'était un scandale, au moment où la France écrit une des plus belles pages de son histoire".

Q: Vous pouvez tenir toute une saison comme ça ?

R: "Aucun problème. A l'Open de la Ligue féminine on a eu des arbitres des divisions inférieures et ça s'est très bien passé. Sur les matches amicaux aussi".

Q: Néanmoins vous avez demandé à la LNB de faire arbitrer les matches de ProA par seulement deux arbitres au lieu de trois ?

R: "On optimise une situation. Ca ça se fait, ça ne pose pas de problème. Il y a trois ans on arbitrait à deux".

Q: Recruter des arbitres étrangers coûte cher ?

R: "On sait ce qu'on fait. On n'est pas là pour faire n'importe quoi. Mais à un moment on ne peut pas accepter d'être pris en otage. Aujourd'hui on s'organise pour faire sans eux (les grévistes). S'ils veulent revenir ils sont les bienvenus, mais avec nos règles".
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